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MAISON  A.  MAME  ET  FIES 


(1796-1893) 


IMPRIMERIE  — RELIURE 


INSTITUTIONS  PATRONALES 

PARTICIPATION 

DOTATION  A.  MAME  — CITÉ  OUVRIÈRE 
CAISSE  DE  RETRAITE 

SOCIÉTÉS  DE  SECOURS  MUTUELS 


RECOMPENSES  OBTENUES 


EXPOSITION  FRANÇAISE  DE  1849 

Médaille  d'or.  — Croix  de  chevalier  de  la  Légion  d’honneur  à M.  Alfred  Mame 


EXPOSITION  UNIVERSELLE  DE  LONDRES  (1851) 

F R I ZE  MEDAL 


EXPOSITION  UNIVERSELLE  DE  PARIS  (1855) 

Grande  médaille  d'honneur  (unique)  * 

ONZE  RÉCOMPENSES  ACCORDÉES  AUX  COOPÉRATEURS 
Croix  de  chevalier  de  la  Légion  d’honneur  à M.  Fournier,  directeur  de  l'Imprimerie 


EXPOSITION  UNIVERSELLE  DE  LONDRES  (1862) 

Deux  médailles  (Imprimerie  et  Reliure) 

Croix  d'officier  de  la  Légion  d'honneur  à M.  Alfred  Mame 


EXPOSITION  UNIVERSELLE  DE  PARIS  (1867) 

GRAND  PRIX  UNIQUE 

Classes  G et  7 (Imprimerie  et  .Reliure)  . 
onze  récompenses  accordées  aux  coopérateurs 


EXPOSITION  UNIVERSELLE  DE  ROME  (1870) 

Diplôme  d’honneur 

Croix  de  chevalier  de  la  Légion  d'honneur  à M.  Paul  Mame 


EXPOSITION  DE  VIENNE  (1873) 

M.  Alfred  Mame,  mis  hors  concours  comme  membre  du  Jury,  a reçu 
la  croix  de  commandeur  de  la  Légion  d'honneur 
SIX  RÉCOMPENSES  ACCORDÉES  AUX  COOPÉRATEURS 


EXPOSITION  UNIVERSELLE  DE  PARIS  (1878) 

M.  Alfred  Mame  étant  membre  de  la  Commission  supérieure  de  l’Exposition, 
la  maison  est  mise  hors  concours 
SEIZE  RÉCOMPENSES  ACCORDÉES  AUX  COOPÉRATEURS 


EXPOSITION  UNIVERSELLE  DE  PARIS  (1889) 

M.  Paul  Mame  étant  membre  du  Jury,  la  maison  est  mise  hors  concours 
DIX-SEPT  RÉCOMPENSES  ACCORDÉES  AUX  COOPÉRATEURS 


EXPOSITION  D’ECONOMIE  SOCIALE 


ALFRED  M A ME  ET  FILS 

A TOURS 

IMPRIMERIE  — RELIURE  — LIBRAIRIE 


G-énéralités  sur  l’exploitation. 

La  maison  Alfred  Marne  et  fils  fut  fondée  à la  fin  du  siècle 
dernier,  en  1796,  par  M.  Amand  Marne.  — En  1833,  M.  Alfred 
Marne  prit  la  direction  des  affaires,  associé  jusqu’en  1845  avec 
M.  Ernest  Marne,  son  cousin  et  beau-frère. 

En  1859,  M.  Paul  Marne,  son  fils  unique,  s’associe  à son  père, 
et  enfin,  en  1887  et  1888,  les  deux  fils  et  petits-fils  de  MM.  Marne 
entrent  dans  les  affaires  et  y sont  associés  à leur  tour. 

Trois  générations  travaillent  donc  simultanément  à la  même 
œuvre  de  famille. 

La  maison  Marne  est  parvenue  rapidement  à une  grande  exten- 
sion. Cette  vaste  « fabrique  de  livres  » produit  annuellement  près  de 
6 millions  de  volumes,  et  occupe  au  centre  de  la  ville  de  Tours  une 
superficie  de  2 hectares. 

Le  nom  de  fabrique  de  livres  s’applique  parfaitement  à la 
maison  Marne,  car  le  livre  y est  imprimé  d’abord  par  25  presses 


mécaniques  qui  occupent,  avec  la  composition  et  les  services  auxi- 
liaires, 150  hommes,  GO  enfants  et  plus  de  20  jeunes  filles. 

Le  livre  est  ensuite  relié  dans  trois  ateliers,  magnifiques  au  point 
de  vue  de  l’aménagement  et  du  confortable,  où  travaillent  260  hommes 
et  250  femmes  et  enfants. 

Enfin,  entièrement  terminé,  le  livre  séjourne  et  attend  la  vente 
dans  les  vastes  magasins  de  la  librairie,  qui  peuvent  contenir  plus 
de  7 millions  de  volumes.  — 50  employés  composent  le  personnel 
nécessaire  à toutes  les  fonctions  de  la  vente  et  de  l’expédition. 

Ces  800  personnes  reçoivent  annuellement  plus  de  850,000  francs 
de  salaires,  répartis  suivant  le  travail  de  chacun,  soit  aux  pièces,  soit 
à la  journée.  On  estime  que  le  salaire  moyen  d’un  homme  chez 
MM.  Marne  peut  être  évalué  à 5 francs  par  jour,  et  celui  d’une  femme 
à 2 fr.  50,  sans  que  la  journée  dépasse  jamais  onze  heures. 

Par  suite  d’une  excellente  organisation  du  travail,  les  veillées  et 
les  chômages  sont  également  inconnus  dans  la  maison. 


Conditions  hygiéniques  des  ateliers. 

Dans  le  but  d’assurer  aux  ouvriers  les  meilleures  conditions 
d’hygiène  et  de  salubrité,  les  ateliers  ont  été  construits  dans  les  plus 
vastes  proportions,  et  ils  sont  entretenus  avec  la  plus  stricte  pro- 
preté. 

Cependant  en  hiver,  lorsque  l’aération  est  rendue  plus  difficile 
par  la  crainte  du  froid,  la  chaleur  du  gaz  contribuait  pour  beaucoup 
à raréfier  l’air  : dans  certains  ateliers,  la  température  s’élevait  consi- 
dérablement. Pour  remédier  à cet  inconvénient,  MM.  Marne  n’ont 
pas  hésité  à sacrifier  toute  leur  ancienne  installation  de  gaz  et  à la 
remplacer  par  l’électricité,  et  aujourd’hui  deux  nouvelles  machines 
d’une  force  de  100  chevaux,  en  même  temps  qu’elles  actionnent  tout 
l’outillage,  mettent  en  mouvement  deux  puissants  dynamos  qui 
communiquent  la  lumière  électrique  à 1,000  lampes  à incandes- 
cence; — véritable  charge  au  point  de  vue  pécuniaire,  puisqu’il  est 


constant  que  dans  toute  industrie  où  l’on  ne  travaille  pas  la  nuit 
entière,  comme  chez  MM.  Marne,  l’amortissement  d’une  installation 
électrique  rend  ce  mode  d’éclairage  bien  plus  coûteux  que  le  gaz. 


Cité  ouvrière. 


La  situation  de  la  maison  au  centre  d’une  ville  ne  permet  pas 
de  donner  aux  ouvriers  la  gratuité  des  logements  : une  cité  a été 
construite,  où  62  familles  sont  logées  dans  des  habitations  complète- 
ment séparées  entre  elles,  ayant  chacune  leur  petit  jardin,  et  dispo- 
sées en  quadrilatère  autour  d’un  vaste  square  planté  d’arbres,  et  qui 
sert  de  promenade  commune  à tous  les  locataires.  — Ces  habitations 
ne  sont  pas  toutes  de  même  importance  : le  prix  du  loyer  varie  donc 
de  156  francs  à 237  francs,  que  M.  Marne  perçoit  par  une  retenue  sur 
chaque  paye.  Il  est  hors  de  doute  que  nulle  part  dans  la  ville  de 
Tours  une  famille  ouvrière  ne  pourrait  trouver  de  logements  de  cette 
importance  à moins  de  500  ou  600  francs,  et  encore  dans  de  bien 
moins  bonnes  conditions  d’aération  et  de  salubrité.  Aussi  les  places 
sont- elles  très  recherchées,  et  à chaque  vacance  bien  des  demandes 
arrivent  à M.  Marne  pour  occuper  la  maison,  un  instant  vide  de  loca- 
taires. Les  immeubles  restent  toujours  la  propriété  de  M.  Marne. 


Caisse  des  retraites. 


Voilà  comment  est  entendue  la  question  du  logement;  voyons 
maintenant  les  institutions  de  prévoyance. 

De  1852  à 1893,  une  caisse  de  retraites  a existé  dans  la  maison, 
alimentée  uniquement  par  les  versements  gratuits  des  patrons,  établis 
d'après  les  bases  suivantes  : 

10  francs  par  an  au  profit  de  tout  ouvrier  occupé  depuis  5 ans. 


30 

50 


10  ans. 
15  ans. 


Ces  versements  étaient  calculés  de  telle  sorte,  qu’un  ouvrier, 
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entré  dans  la  maison  à 18  ans,  pouvait  avoir  à 60  ans  une  retraite 
de  600  francs  au  moins  s’il  avait  aliéné  son  capital,  ou  de  300  francs 
avec  capital  réservé. 

Ces  versements  représentaient,  pour  MM.  Marne,  un  sacrifice 
annuel  de  plus  de  8,000  francs.  — Les  allocations  pour  la  caisse  des 
retraites  se  sont  élevées,  pour  l’année  1892,  à 10,100  francs. 

Mais  une  amélioration  considérable  est  apportée  désormais  à cette 
institution,  qui  vient  d’être  fusionnée  avec  la  participation,  ainsi  qu’il 
est  expliqué  plus  loin. 


Caisse  de  participation. 

La  situation  pécuniaire  des  ouvriers  s’est,  sensiblement  amé- 
liorée depuis  1874  par  l’institution  d’une  caisse  de  participation  et 
de  prévoyance,  dont  voici  en  résumé  l’organisation  et  le  fonction- 
nement. 

Cette  caisse  est  formée  au  moyen  du  versement  que  MM.  Marne 
s’engagent  à faire,  le  1er  janvier  de  chaque  année,  d’une  somme 
calculée  ainsi  qu’il  suit  : 

1°  Pour  les  employés  de  la  librairie,  à 3 francs  par  mille  sur 
le  montant  des  ventes  effectuées  par  la  maison  pendant  l’année 
précédente; 

2o  Pour  les  ouvriers  et  employés  de  la  reliure,  à 25  francs  par 
mille  sur  le  chiffre  de  la  production; 

3°  Pour  les  ouvriers  et  employés  de  l’imprimerie,  à 13  francs  50 
par  mille  sur  le  chiffre  de  la  production. 

Le  tiers  de  la  somme  que  représente  ce  versement  est  immédia- 
tement distribué  en  espèces  entre  les  employés  et  ouvriers  de  chaque 
catégorie , ayant  au  moins  un  an  de  présence  dans  la  maison  et 
21  ans  d’âge,  et  ce  au  prorata  de  leurs  appointements  ou  salaires. 
Les  deux  autres  tiers  sont  réservés  pour  constituer  au  profit  des 
intéressés,  dans  les  conditions  qui  sont  énoncées  ci-après,  un  fonds 
de  prévoyance.  A cet  effet,  quiconque  fait  partie  au  moins  depuis 
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un  an  du  personnel  de  la  maison,  et  a atteint  l’âge  de  21  ans , est 
titulaire  d’un  carnet  de  participation.  Les  deux  tiers  du  versement 
fait  chaque  année  par  MM.  Marne  sont  donc  répartis  entre  les  titu- 
laires de  ces  carnets,  au  prorata  des  appointements  ou  salaires  de 
chacun. 

Il  est  bonifié  à ichaque;  carnet  un  intérêt  de  5 %,  qui  est  calculé, 
au  31  décembre. de. chaque  année,  sur  le  montant  de  la  somme  anté- 
rieurement inscrite,  et  qui  s’y  ajoute  en  augmentation  de  capital.  — 
Le  but  de  l’institution  étant,  de  la  part  de  MM.  Marne,  de  constituer 
par  le  prélèvement  consenti  sur  leur  affaires  un  capital  en  faveur 
de  ceux  qui,  par  de  longs  services,  auront  contribué  à assurer  le 
développement  et  la  prospérité  de  la  maison , il  est  expressément 
entendu  que  les  sommes  inscrites  aux  carnets  individuels  ne  de- 
viennent la  propriété  du  titulaire  qu’ après  20  ans  de  participation 
consécutifs.  — Lorsqu’un  ouvrier  ou  employé  a complété  sa  vingt  et 
unième  année  de  service,  il  a droit  au  remboursement  de  la  somme 
inscrite  sur  son  carnet.  En  cas  de  décès  d’un  ouvrier  ou  employé  en 
activité  de  service,  les  sommes  portées  à son  compte  au  31  décembre 
qui  a précédé  son  décès  sont  remises  soit  à sa  veuve,  soit  à ses 
enfants  ou  petits-enfants,  soit  à ses  ascendants. 

Cette  institution  fonctionne  ainsi  depuis  19  ans  dans  la  maison 
Marne,  et  l’on  peut  affirmer  que  les  résultats  ont  été  à la  hauteur  des 
sacrifices. 

La  somme  versée  par  MM.  Marne  pour  la  participation  de  leur 
personnel  s’est  élevée,  à la  lin  de  1892,  cà  44,759  francs.  — La  répar- 
tition en  a été  faite  entre  345  participants,  qui  demeurent  créditeurs 
vis-à-vis  de  la  maison  de  237,500  francs1,  capital  dont  l’intérêt  servi 
à 5 % représente  encore  un  sacrifice  annuel  de  2 o/o,  le  taux  de 
l’argent  ne  pouvant  être  évalué  actuellement,  en  France,  à plus 
de  3 °/o. 

Voilà  les  résultats  généraux  de  cette  fondation.  Considérée  au 
point  de  vue  des  avantages  offerts  à l’ouvrier  individuellement,  la 


1 Voir  les  tableaux  ci -après. 
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participation  équivaut,  en  général,  à 8 % du  salaire.  Ainsi  un  ouvrier 
qui  gagne  le  prix  moyen  de  5 francs  par  jour  a touché  pour  sa  par- 
ticipation, à la  fin  du  dernier  exercice,  environ  120  francs,  dont 
80  francs  resteront  incrits  sur  son  carnet,  en  augmentation  du  capital 
constitué  par  les  participations  précédentes.  Au  bout  de  vingt  ans, 
c’est-à-dire  vers  l’âge  de  40  ans,  les  intérêts  venant  eux-mêmes  s’ajou- 
ter chaque  année,  l’ouvrier  trouve  à son  actif  un  capital  de  3,000 
ou  4,000  francs. 


Don  extraordinaire. 

MODIFICATION  DES  DEUX  INSTITUTIONS  CI-DESSUS 

Le  8 janvier  1893,  M.  Alfred  Marne,  célébrant  solennellement  le 
soixantième  anniversaire  de  sa  prise  de  possession  de  la  maison , a 
fait  à son  personnel  un  don  de  200,000  francs,  en  récompense  de  ses 
bons  services.  — Cette  somme  a été  distribuée  à chacun,  d’après  les 
bases  suivantes  : le  montant  de  4 journées  de  travail,  multiplié  par 
le  nombre  d’années  de  présence. 

A cette  occasion,  dans  le  but  d’exciter  davantage  à l’épargne, 
MM.  Maine  ont  pris  une  résolution  qui  modifie  la  participation  des 
collaborateurs  au  chiffre  d’affaires,  en  les  obligeant  à placer  la  moitié 
de  leur  part  à la  Caisse  nationale  des  retraites. 

D’après  cette  nouvelle  disposition,  dont  on  trouvera  plus  loin  le 
règlement  in  extenso1,  chaque  collaborateur  de  la  maison  touchera 
désormais,  chaque  année,  la  moitié  au  lieu  du  tiers  du  montant  de 
sa  part  dans  la  participation.  Les  patrons  verseront  l’autre  moitié,  en 
capital  réservé  aux  héritiers,  à la  Caisse  nationale  des  retraites,  en  y 
ajoutant  une  somme  égale.  Ce  nouveau  et  considérable  sacrifice  de 
MM.  Marne  remplacera  les  versements  faits  jusqu’ici  à la  Caisse  des 
retraites,  comme  il  est  dit  plus  haut. 

Par  suite  de  ces  nouvelles  dispositions,  les  versements  combinés 


4 Dage  12. 
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des  patrons  et  des  ouvriers  permettront  d’obtenir  des  chiffres  de 
retraites  beaucoup  plus  importants  que  par  le  passé. 

Fondations  diverses. 

Tl  ne  suffisait  pas  à MM.  Marne  d’assurer  à leurs  ouvriers  des 
logements  particuliers,  salubres  et  à bon  marché,  des  salaires  rai- 
sonnables encore  augmentés  par  la  participation  à leurs  affaires,  et 
des  retraites  qui  garantissent,  avec  le  repos  de  leurs  vieux  jours,  un 
petit  avoir  à leurs  enfants;  ils  se  sont  aussi  préoccupés  d’aider  le 
reste  de  la  famille  à subvenir  à tous  ses  besoins. 

C’est  ainsi  que  plusieurs  écoles  sont  soutenues  par  eux  dans  la 
ville  de  Tours,  écoles  où  un  grand  nombre  d’enfants  de  leurs  ouvriers 
trouvent  l’instruction  gratuite. 

Des  crèches  et  des  asiles  ont  été  fondés,  dans  lesquels  les  femmes 
peuvent  mettre  leurs  enfants  pendant  leurs  heures  de  travail  à l’ate- 
lier. 

A la  fondation  d’une  boulangerie  coopérative,  ils  ont  aidé  leurs 
ouvriers  à souscrire,  en  donnant  à chaque  souscripteur  la  moitié 
de  la  valeur  de  son  action,  et  lui  faisant  avance  de  l’autre  moitié. 

Rien  n’a  donc  été  négligé  pour  rendre  facile  la  vie  pratique  de 
l'ouvrier  et  de  sa  famille.  Ce  qui  suit  montrera  comment  on  leur 
vient  en  aide  dans  les  crises  qu’amène  parmi  eux  la  maladie. 


Dotation. 


L'institution  connue  sous  le  nom  de  Dotation  Marne  a pour  but 
d’assurer  les  soins  médicaux  et  les  médicaments  gratuits  aux  femmes 
et  aux  enfants  des  ouvriers,  ainsi  qu’aux  ouvrières  de  la  maison.  Des 
secours  sont  aussi  donnés  à l’occasion  des  périodes  d’appel  des 
réservistes  et  territoriaux,  ainsi  que  pour  les  frais  d’inhumation  en 
cas  de  décès. 
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La  Dotation  rend  à toutes  ces  familles  d’ouvriers  les  plus  grands 
services;  on  en  jugera  par  le  chiffre  total  des  secours  de  toute  nature 
qu'elle  comporte,  et  qui  s'élève,  chaque  année,  à environ  10,000. 

En  1892,  la  dépense  a été  de  9,070  francs  pour  soins  donnés 
à 750  ou  800  personnes. 

Sociétés  de  secours  mutuels. 

MM.  Marne  ont  contribué  par  de  généreux  dons  à la  fondation 
de  deux  Sociétés  de  secours  mutuels  : l'une  établie  dans  les  ateliers 
de  l'imprimerie,  l'autre  à la  reliure. 


Secours  divers. 

Enfin  bien  d'autres  secours  sont  distribués  aux  ouvriers  ou  à 
leurs  familles  sous  la  forme  de  dons  en  nature,  tels  que  vêtements, 
bois,  charbon,  bons  de  pain  et  de  viande,  ou  même  en  espèces. 


Pensions  bénévoles. 


Les  veuves  d’ouvriers  et  fidèles  serviteurs  ont  aussi  leur  part  de 
ces  libéralités,  et  de  ces  différents  chefs  13,850  francs  ont  été  donnés 
en  1892. 


Montant  des  sommes  affectées  aux  institutions  patronales. 

En  résumé,  chaque  année,  MM.  Marne  prélèvent  sur  leurs 
affaires  une  somme  considérable  consacrée  à améliorer  le  sort  de 
leur  personnel,  puisque  le  total  s’élevait: 

En  1888,  ;i  78,534  francs  pour  853,600  francs  de  salaires, 
et  en  1892,  à 77,779  — — — — 
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Ces  chiffres,  qui  ne  comprennent  ni  les  sacrifices  faits  pour  le 
service  des  intérêts  de  la  participation  ni  la  différence  entre  la  valeur 
locative  des  maisons  de  la  Cité  et  les  loyers  réellement  payés,  donnent 
une  proportion  de  plus  de  9 °/0  des  salaires,  ou  98  francs  par  tête. 


Résultats. 


Mais  par  quels  résultats  sont  compensés  ces  sacrifices?  En  pre- 
mier lieu,  il  convient  de  placer  la  remarquable  stabilité  du  per- 
sonnel '. 

En  effet,  dans  la  maison  Marne,  plusieurs  ouvriers  ou  employés 
ont  40  ans  de  service,  et  le  quart  d’entre  eux  a plus  de  20  ans  de 
présence.  Dernièrement  est  mort  un  ouvrier  comptant  58  années 
de  service,  sur  la  tombe  duquel  l'un  des  chefs  de  la  maison  a tenu 
à rendre  un  suprême  hommage. 

Les  rapports  des  patrons  et  des  ouvriers  sont  excellents  et 
empreints  d’une  véritable  affection,  qui  a trouvé  plus  d’une  occasion 
touchante  de  se  manifester,  notamment,  il  y a peu  de  jours,  à l'occa- 
sion des  noces  de  diamant  de  M.  Alfred  Marne. 

Toute  contestation  entre  patrons  et  ouvriers  sur  la  question  des 
salaires  y est  absolument  inconnue.  Jamais  d’essai  de  grève  n’a  même 
pu  y être  tenté. 

Il  est  juste  de  dire  que  les  patrons  ont,  de  leur  côté,  fait  tou- 
jours leurs  efforts  pour  éviter  tout  chômage,  même  momentané, 
faisant  plutôt  fabriquer  plus  qu’il  ne  fallait  par  avance,  pour  que 
tout  le  monde  fût  occupé. 

L’intempérance  n’est  pas  supportée  dans  la  maison  Marne,  mais 
punie  d’un  renvoi  impitoyable,  et  la  plus  attentive  surveillance  est 
apportée  à la  tenue  morale  des  ateliers. 

Si  l'on  ajoute  que  le  repos  du  dimanche  est  rigoureusement 


1 Voir  un  des  tableaux. 
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observé  et  que  la  fête  du  lundi  y est  inconnue,  on  aura  tout  dit  sur 
les  résultats  que  peuvent  atteindre  des  patrons  véritablement  attachés 
au  bien  matériel  et  moral  de  leur  personnel. 

Participation  et  retraites. 

DISPOSITIONS  NOUVELLES  PRISES  LE  8 JANVIER  1893 

MM.  Marne,  considérant  que  le  but  de  prévoyance  qu’ils  se  sont 
proposé  en  fondant  la  Caisse  de  participation  sera  bien  mieux  atteint 
en  réservant  pour  la  retraite  une  partie  de  la  somme  attribuée  à 
chacun  de  leurs  collaborateurs,  ont  pris  les  résolutions  suivantes  : 

1°  En  vertu  de  l’art,  13  du  règlement  établi  en  1874,  la  Caisse 
de  participation  sera  liquidée  à partir  du  1er  mars  prochain,  c'est- 
à-dire  que  tous  les  participants  seront  remboursés  de  la  somme 
portée  à leur  crédit  dans  la  Maison,  avec  intérêts  jusqu’à  cette  date. 

2o  Les  versements  faits  chaque  année,  le  1er  janvier,  par 
MM.  Marne  seront  continués  sur  les  bases  précédemment  établies. 

3°  Est  participant  tout  employé  ou  ouvrier  faisant  partie  du  per- 
sonnel de  la  Maison  au  moins  depuis  un  an,  et  ayant  atteint  l’âge 
de  21  ans  avant  le  1er  janvier. 

4°  A la  fin  de  chaque  exercice  une  moitié  de  la  participation  sera 
remise  aux  participants,  et  l’autre  moitié  sera  placée  à la  Caisse  natio- 
nale des  retraites,  capital  réservé  au  profit  des  héritiers.  MM.  Marne 
v ajouteront  l’équivalent  de  cette  moitié,  capital  également  réservé 
aux  héritiers. 

5°  La  liquidation  des  retraites  aura  lieu  à 55  ans,  avec  faculté  de 
prorogation  jusqu’à  60  ans  pour  ceux  qui  le  désireront,  MM.  Maine 
continuant  alors  leur  versement  jusqu’à  la  fin  de  la  prorogation. 
À partir  de  ce  moment  le  montant  de  la  participation  sera  touché 
intégralement. 

6°  Les  participants  actuellement  remboursés  seront  libres  de 
placer  chaque  année  la  moitié  de  leur  participation  à la  Caisse  natio- 
nale des  retraites,  MM.  Marne  faisant  le  versement  d’égale  somme; 
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mais,  s’ils  préfèrent  continuer  à toucher  l’intégralité,  un  versement 
équivalent  au  tiers  de  la  participation  sera  seul  fait  par  MM.  Marne. 

7o  II  sera  ouvert  un  livret  de  Caisse  des  retraites  pour  tous 
ceux  qui  n’en  ont  pas  encore,  employés  et  ouvriers,  à moins  que 
leur  âge  ne  permette  plus  un  résultat  fructueux.  Dans  ce  cas,  les 
versements  seront  faits  à la  Caisse  d’épargne  avec  remboursement 
à 55  ans,  aux  conditions  de  l’art.  6. 

8°  Tous  les  livrets  de  la  Caisse  des  retraites  dont  la  liquidation 
a été  fixée  à 50  ans  seront  prorogés  à 55. 

9°  Pour  les  titulaires  actuels  des  livrets  de  Caisse  d’épargne, 
MM.  Maine  feront  chaque  année  à ladite  Caisse  les  versements,  aux 
conditions  de  l’art.  6,  jusqu’à  l’époque  fixée  pour  le  remboursement. 

10o  Après  la  liquidation  de  la  retraite,  il  ne  sera  plus  fait  de 
versement  direct  aux  retraités;  mais  les  retraités  actuels  et  ceux  dont 
la  liquidation  se  fera  dans  le  courant  de  1893  continueront  à toucher 
les  50  fr.  que  leur  remettent  chaque  année  MM.  Marne. 

11°  Tout  participant  congédié  ou  démissionnaire,  qui  quittera 
la  Maison  dans  le  cours  de  l’année,  touchera  au  31  décembre  qui 
suivra  sa  sortie  l’intégralité  de  sa  participation,  MM.  Marne  se  réser- 
vant le  droit  de  retenue,  dans  le  cas  où  il  serait  débiteur  de  la 
Maison.  Il  en  sera  de  même,  en  cas  de  décès,  pour  les  héritiers  légi- 
times, veuves,  enfants,  petits -enfants,  ascendants. 

Dans  le  cas  où  cette  participation  ne  serait  pas  réclamée  fin  de 
janvier,  elle  sera  versée  dans  la  caisse  de  la  Société  de  secours  de 
l’atelier  auquel  appartenait  le  participant. 

12«  Les  sommes  à payer  en  exécution  des  précédentes  disposi- 
tions sont  d’avance  déclarées  expressément  accordées  à titre  de  libé- 
ralité et  pour  aliments,  et  comme  telles  incessibles  et  insaisissables. 

13°  MM.  Marne  se  réservent  et  réservent  à leurs  successeurs  le 
droit  absolu  de  modifier  constamment  ou  d’annuler  les  précédentes 
dispositions,  sans  toutefois  que  ces  mesures  puissent  avoir  d’effet 
rétroactif. 


RETRAITES  PO  ER  EES  EMPLOYES 


RETRAITES 

Exemples  de  résultats  du  nouveau  système. 


DEVELOPPEMENT 


DEPUIS  SA  FOND 


lo  DIVIDENDE 

AU  personnel  porteur  de  livrets 

1874 

1875 

1876 

1877 

1878 

1879 

1880 

1881 

Sommes  portées  aux  livrets.  . 

28961,80 

29396,75 

29087,95 

29996,50 

22923,72 

20  940,58 

18907,30 

19137,65 

Sommes  payées  directement.  . 

14608,20 

14857,25 

15198,05 

15159,50 

11456,36 

10470,07 

9453,45 

9568,70 

2»  DIVIDENDE 

AU  PERSONNEL  REMBOURSÉ  . . 

)) 

)) 

)) 

)) 

11608,92 

10981,35 

12112,25 

12386,65 

Total  des  sommes  versées  par 

MM.  A.  Maine  et  fils 

43  5/0  » 

44  25  4 » 

44286  » 

. 

45156  » 

45989  » 

42392  » 

40473  » 

41093  » 

Moyenne  annuelle. 


Valeur  annuelle  du  capital 
Intérêts  et  dividendes  de  l’an- 


née compris 


30409,88 


62488,68  91394,73  123559,17 


1 1 1 366,70  133518,95  140030,46  156958,03  ' 


L A PARTICIPATION 

DANS  LA  MAISON 


1883 

1884 

1885 

1886 

1887 

1888 

1889 

1890 

1891 

1892 

TOTAUX 

(19657,03 

22186,95 

20779,08 

19151,90 

19060,83 

20097,69 

19120,44 

19355  » 

18932,67 

18699,08 

415237,82 

1 9828,52 

11 092,78 

10388,99 

9575,95 

9530,33 

10049,50 

9559,80 

10743,87 

9723,88 

11044,65 

211  728,85 

16093,45 

17941,27 

14267,93 

17878,69 

17935,43 

18360,17 

1 7 729,66 

16847,35 

16995  » 

15015,28 

230279,50 

45579  » 

51221  » 

45436  » 

46606,54 

46526,59 

48507,36 

46409,90 

46946,22 

45  651,55 

44759,01 

857246,17 

5 i i 8 f r.  9 9 

~~ 

75997,30 

188341,13 

189664,85 

199765,83 

205371,16 

217263,22 

225693,76 

230336,38 

247534,91 

237686,82 

TABLEAU 

DUS  SOMMES  CONSACRÉES  AUX  INSTITUTIONS  PATRONALES 

FONDÉES  DANS  LEUR  MAISON 


P A Pi 


MM.  ALFRED  MAME  ET  FILS 


I 

MOYENNE 

ANNUELLE 

EN 

PROPORTION 

ANNUELLE 

PARTICIPATION 

depuis  la  fondation 
do 

18  9 2 

pour  | 

INSTITUTION  FONDÉE  EN  1874 

chaque  institution 

1 000  personnes. 

Nombre  de  participants  en  1892  . . . 345 
Valeur  actuelle  du  capital  . 237  500  fr. 

FR. 

FR. 

FR.  ; 

Somme  versée  par  MM.  A.  Marne  et  fils  . . 

II 

CAISSE  DE  RETRAITES 

INSTITUTION  FONDÉE  EN  1852 

Nombre  de  participants  en  1892  . . . 260 

45381 

44  759 

150600 

Somme  versée  par  MM.  A.  Marne  et  fils.  . . 

III 

PENSIONS  BENEVOLES 

SECOURS  EN  ARGENT  ET  EN  NATURE 

Nombre  de  pensionnaires  en  1892.  23  j 
— de  personnes  secourues  » 280  j 

8193 

10  100 

36000 

Somme  payée  par  MM.  A.  Marne  et  fils.  . . 

IV 

DOTATION  MAME 

INSTITUTION  FONDÉE  EN  1863 

Nombre  de  personnes  recevant  les  soins 
du  médecin  et  du  pharmacien.  . . . 800 

9 000 

13  850 

155  000 

Somme  payée  par  MM.  A.  Marne  et  fils.  . . 

10000 

9070 

1 1 200 

Moyenne  annuelle 

72  574 

77  779 

NOMBRE  D’OUVRIERS 


DURÉE  ACTUELLE 


SÉJOUR  DES  OUVRIERS 

DANS  LA 

MAISON  ALFRED  MAME  ET  FILS 


( Proportion  pour  mille) 


RAPPORT 

DU  NOMBRE  D'OUVRIERS 

AVEC 

LA  DUREE  DU  SERVICE 


1/4  20  ans. 


-•  1/10 

30  ans. 

- 1/20 

mTi  t 

35  ans. 

40 

45  50 

55 

ANNEES  DE  SEJOUR 


SITUATION  MOYENNE  D’UN  OUVRIER  DE  25  A 60  ANS 

SELON  SON  AGE  ET  LA  DURÉE  DE  SON  SERVICE 

D’APRÈS  LES  CONDITIONS  ÉCONOMIQUES  EN  USAGE  JUSQU’A  CE  JOUR 

DANS  LA  MAISON  A.  MAME  ET  FILS 


de  O 5 10  15  20  25  30  35 

service 


O 


s 


